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MALADIES VIRALES

La Fip.vre aphteuse est signalée dans diverses régions. En 1979 9 l~s

preMiers foyers ont fait leur apparition au Sénégal-Oriental Qt en Haute

Casamance, près de la frontière ~uinéenne~ puis 11 épi zootie a sui"i l'axé

traditionnel de commerci3lisation du b1tail, remontant vers T~mbacolmda,

Kaffrine et Kaolack pour diffuser ensuite vers la région du C~p-VertJ

Diourbel et le Ferla.

Sur le plan clinique, les bovins de race Ndama sont assez ueu sen­

sibles. Après une période d'hypertherMie, suivie d'anorexie, on note la

forma tian d' aph tes au ni veau de la muqueuse buccale et entre Las e spa­

ces interdigités. Ces lésions entrainent un arrêt de l'alimentation et

des difficultés dans le déplacement, puis il en résulte une 98rte de

poids. Après 8 à 15 jours, tout rentre dans l'ordre. Seuls quelques ani­

maux très fragiles comme les ve~\Ix ~ l~ mamelle ou les vieilles vaches

épuisées par de nombreuses gestations succombent. Des isolements du vi­

rus ont été faits à partir des aphtes et le typage,réalisé par le centre

mondial de référence de Weybridge en Angleterre,a confirmé qu~ le virus

était du type SAT 2 connne en 1976.

Etude de la Peste des Petits Ruminants (ISRA 38 - P. BOURDIN)
-------~------------------------------

Le virus PPR adapté aux cellules rénales de foetus de mouton sort des

ce 11ules par bourgeonnernen t et di f f 115e dans le mi lieu e xti'irie ur .

Cette sortie se fait lente~nt et le nombre d'unités~rales ~ar milli­

litre de milieu est faible. Pour accélérer la sortie et augmenter la

quantitê d'antipène, on a imaginé d'agir sur la tension euperficielle

au niveau de la membrane cellulaire en diminuant la pression osmotique

du milieu.

Le tapis cellulaire constitué par des cellules d'épithelium rSnal

de foetus de mouton est inoculé avec une suspension de virus PPR souche

(45 G).

• •• /. <Il ,
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Le contact virus-cellules est maintenu pendant 1 heure puis, on ajou­

te le milieu d'entretien congituê par du Hanks Laye contenant 3 p.IOe de

bicarbonate de sodium à 55 p.IOOO et 2 p,lOO de sérum de veau.

Le 5ème jour, les boîtes incoulées sont vidées, une p~rtie reçoit une

solution de Hanks Laye contenant 30 p~IOO d'eau tridistillée, l'autre une

solution de Banks Laye nOrmAle. Les pressions osmotiques d~ chacune è-e ces

solutions sont respectivement de 219 et 307 milliosmoles.Après 3 heures ete

contact, les solutions sont rejetées, le tapis est rincé avec wle solution

normale de Hanks La.ye puis, on remet le miLi.eu dl en tretien habituel. Banks

Laye à 2 p.I00 de sp.rum de veau et 3 p.100 de bicarbonate 1e sodium à 55

p.IOOO~

Le 12~me jour, après l'inoculation, les tapis cellulaires présentent

des lésions typiques. Les virus rles 2 lots de boîtes sont dcoltés siparé­

ment et soumis au t i t rage sur cellules réna.les de foetus de mouton, Le tùre

de la suspension virale traitée p~r l~ solution hypotonelque atteint tO~·7,
3,

celui de l~ suspension non traitée ne dépasse pas JO • L'ekpérience se-

rait à reprendre pour pr~ciBer la durée de contact de la solution hypoto­

nique avec le tapis cellulaire et l'époque de son introduction sur le tapis.

- gE~~_~-!~~!2EhX~!i~_1~!~~~!2ll!_~_!2_~~!~:~~~~~2 (ISRA 38­
P. BOURDIN)

Les examens faits à partir de préUvements d'animaux oorts ou sacri­

fiés pendant la phase d'état de la 9araplépie n ont pas per~s l'identi­

fication d'un ap,ent pathogène. Les signes cliniques et le contexte épidé­

miolo~ique sont en faveur d'une intoxication d'origine vé~1tale~ Dans cet­

te optique, on a suspecté l'action de champignons, notammeat de claviseps

que l'on peut rencontrer sur les espèces de paspaZum vivant dans les lieux

humides et notamment dans les rizi~res. La recherche des ~r60ts de clavi­

seps sur les paspalum faite en f~vrier 1979 a été négative. On a suspec­

té é~alement l'action du Selenium contenu dans les feuilles de certaines

espèces de MoPinda bien appétées p~r les moutons. Le dosage du Selenium

.... / ...



dans les feui lles fai tes par l'INRA ,ie TIHo!LX a donné 40 PP"ll ce qui est trop

faible pour leur conférer un pouvoir toxique. Ce fait Il ét1 confirmÉ par

l' abse.ncede s if'.Ile cl' intoxication chez des moutons nourris pendant '15 jours
aVec des feuilles de Morindn.

• • 1)/ ....

- ~!~~~~~-12_~~!!~_~g~!~

Application du test ELIS~ à la recherche des anticorps che~ 12s che­

vaux ayant eu un contact aV2C le virus cle la Peste équine, souche vaccinale
ou sauvap,e (15Rf. 38 - p. BOURDIN)

- 3

- Purification de llanti~ène :
----------~-----~~-------

On utilise COMme virus, la souche vaccinnle 52 issue du typ~ 9 sauva­

~e, ré 2;U lièreI!lent i solé en zone s ahélierine depui s 1966. Le vi rus cul tivê su r

ce Il ules Vero en prjgence de 1 p. 100 de serum de ve au es t réeol té quand la

lyse du tRpi s atteint Ra p. 100 r:!f!S cellules. Le pH ne la suspc,nsion vi ru­

lente es t aj us té 11. 7,14 envi ron par l' int roducti on de bicarbonate de so-

rH ume Al' rès centrif ugation à + 40 C pendsnt 1 heure à 4 000 tours mint'te ~

le sUrna~~ant est récQlté. On introduit nu PEG 6 000 à la concentration

de a ,.100 ct le lTIélanre est soumis f:l. agitation lente pen "tant heure à

la teMp~rature de la 31ace fonda~te. Le mélange est centrifug2 a 4 oro
tours minute pendant 15 t'dnutes. Le culot est repris dans U~ tampon TBS à

pH 7,4 à raison de JO nI pour 100 ml de suspension au r:!êpart. Le tout est

dyalisé contre le PBS pendant 24 heures. Le contenu du sac à dyalise est

à nouveau mêlanp,é ~ du PEG 6 000 à la concentration ~e 3 ?IOO dans les

mêmes conditions que ci-dessus et apr~s centrifugation, le culot cst re­

pris dans 1 ml de tampon PBB. Nouvell~ dyalise pendant 48 ~aures et le con­

tenu du sac ~parti en microtubes ~st conservé a + 4°c en attènd~nt son
uti lisation.

Le conju~u6 composé de ph"sphotase alcaline typ~ VII -le chez Sipna

et de gamma plobuline de lapin anti-p,aMma globuline de cheval ~Q cilez

MATERIEL ET METaDDE



Pour le conjuRué, un seul lot est testé, la dilution optirrum est au

... . / ....

L~ lecture se fait par mesure de la densité opt i1ue à traièe du photo­
mètre de chez Dynatec.

On utilise le para-nitroph~nyl phQsph~te dilué eq tampon bicarbonate
_3

à pR 9,r contenant du chlorure de map.nésium 10 Holaire. La réaction est
arrêt~e par la soude 0,5 N.

- Substrat--------

Pour l'antipène, on a testé 4 lots. Selon les lots~ la dilution opti­
mum est S)it au 1/200, soit au J/400.

Il convient ~'ahord de fixer 2 param~tres, la dilution du conjugué et
celle de l'antigène.

- 4

- E~2~Ellon des rl ligue!

On utilise des micropl~ues à fond plat. Le traitement préalable à

la glutaraldehyde à 1 p.l00 n'apporte aUcune amélioration, ù

Miles, est préparé sur place, puis conservé il -20G e a')r~s fi Itration.

1/200.

- Résultats
---~-

En examinant 4 sérums positifs locaux et un sérum né~atif venant d'un

cheval né en France, on constate que le test ELISA permet de détecter la

présence d'anticorps jusqu'a la dilution 1/160. Malheureusern€nt, les cupu­

les contenant le sérum népatif sont l~p.èremeot colorées ce qui indique un

bruit de fond dG aux impuretés contenues dans l·antigp~e. Ce bruit de fond

n'est pas amélior~ par l'a1jonction de gélatine à 0,5 p.IOO. Il ne pourra

être 41iminé qu'après la purification du virus par u1tr~-centrifup,ation
sur nradient de saccharose, manipulation réalieable en 1980 quand l

'1os-

..

•



La culture des p;lobules blancs de porc est utile pour la d2tcction du

virus de la Peste porcine afric3ine. Jusqu~à présent. elle S~ r~alis~it à

partir de ~lobules blancs prélevGs sur sang héparinê et ~on SOuvent conta­

minés par des hématies. Cet inconvénient peut être éliminJ en Centrifu­

geant le saur de porc hépariné en qradient de Télébrix 38 ~t Ficoll 400.

- 5

titut Pas teur disposera dl une ul tra-clontrifu.ll,euse.

CULTURE DES LEUCOCYTES DE PORC (ISRA 3B - P. BOURDIN)

Le s ang es t récol té Sur héparine à raison de 500 uro.i t ~s cl'h5parine
pOUr 40 à 50 ml de sanp'.

De sang est dilué en CMFS à raison ~e 1/3 de san? • 2/3 de C~WS, puis

oêpos6 oouccment sur Ficoll 400 Têlébrix 38 (103 ml de Ficoll,4oo ? 9 p.IOQ

et 20 ml de Têlébrix 38) le !".lélang(; doit être conservé â + 40c.

Au moment de l'emploi à 25 ml de mélange Ficoll Tétébrix, on ajoute

5 ml d'eau distillée, on agite. On met 10 ml de cc dernier m~lan~e dans un

tube à centrifuserde 45 ml en plastique puis on dépose tout (buc~ncnt à la

surface 20 ml du sanp' dilu02 en CMFS. Le tout est eentrifu~j 45 uinutes à

1 500 tours minutes sans frein ~t après équilibrage précis.

Les hématies ies~endent au fond et au milieu du ~lan~c TŒ10brix Fi­

coll eau distill~eJ on obtient un anneau de p,lobules blancs. On élimine

5 ml de rnélanee et on prélève l'anneau par aspiration. On lave une fois

les globules blancs en diluant dans du CMFS au minimum au 1/1G, puis en

centrifup,eant JO minutes à 2 000 tours ~ar ~inute. On reprend l~ culot

dans 10 ml oe Hyla Contenant 50 ~l de sérum de porc et des "Dtihiotiçues

en quantité suffiSAnte. Le mflange est réparti en tubes ou bottes plasti­

qUes et après 48 heures -:J'incubation, la culture est utilisable pour l'i­
noculation.

Cette m€thode de culture des p,lobules hlancs peut ép,alern2nt ~tre
employée pOur les essais de cultures Ges rickettsies.

:J" ,,/ ....
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Dia~ostic et recherche ~e virus à partir de produits

pathologiques.

DIAGNOSTICS ET ANALYSES FAITS PAR

LE SERVICE DE VIROLOGIE

Diagnostic sérologique peste petits Ruminants, Peste

Diagnostic virolo~ique

1

'ITABLEAU N° 1

Technique uti Id sêe
1

Espèces Nombre de
INature Résultatsprélèvements Isolement Sérologie Inoculation

rovins 7 J pus 111 tri te à Proteus
utérin +

1 g8flglion + + peste bovine

5 selles - a'rsence èe
veaux Ibtavirus

, .. . -
1

~"outons l poumon - a'>sence de virus

-1
Chevaux 5 rate - absance de virus

pes te équ.ine

j. . Porc 2 1 - pas 'te peste1

porcine africaine
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DIAGNOSTIC ET EXAMENS SEROLOGIQUES

~----------------~

Technique d'examen

Espèces
N'ombre rIe

Nature Fixation '"'1.u
r

Sêrone ut r,'l- 'R~$'11 tatspré l êvemen t 8
complément l i.s at i.on

Chevaux 222 Sérums 222 ContrôI::! das anti·
corps fi1Cant le
cornp12ment avant
et après vaccina-
tion.
Sé roconva rs ion
p05 i ti v·;:.

r-",prins 44 S~rums 44 Présence ri; an ti-
corps p3stique
chez 60 p.1OO
rll,~s an i "l'lUX.

..
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